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MEMBRE  DU  TIERS-ÉTAT 

Aux  Particularités  du 
Pailliage  de  Sæjstlis. 


S E N L I S. 


^ ? 


RÉPONSE 

T)’ un  Membre  du  Tiers-Etat  auœ 
Particularités  du  Bailliage 
de  Sentis. 

Il  vient  de  me  tomber  fous  la 
main  une  Brochure  qui  a pour  ti- 
tre , Paî'ticularités  fur  F Affemhlée 
du  Bailliage  Provincial  de  Senlis  , 
par  M.  le  Comte  de  B^^^. 

Dès  les  premières  lignes,  on  eft 
arrêté  par  ce  qui  fuit  : 

‘ 35  Qu’on  juge  de  mon  étonnement, 

sslorfque  j’ai  ti'ouvé  dans  ce  Bail- 
33  liage  un  Arrêt  du  Confeil , qui 
33  forçait  à fuivre  un  Règlement  liir 
33  la  chofe  la  plus  injufte,  la  réduc- 
33  tion  au  quart  dans  l’Ordre  du 
33  Tiers-Etat  ! 

• As 
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Le  Miniftre  , mal  informé  , a 
prêté  trop  légèrement  fon  fiutorifa- 
5)  tion  à un  .acte  auffi  injufte  que 
mal-adroit , il  en  eft  réfulté  une 
» Séance  très-drageufe  à l’ Affem- 
5)  blée  du  Tiers-Etat  du  Bailliage  de 
5}  Senlis  ce. 

D’après  cet  expofé , qui  ne  ferait 
tenté  de  croire  que  M.  le  Comte  de 
B***  eft  le  Grand  Bailli  de  Senlis , 
& qu’il  fe  plaint  avec  la  dignité  de 
fa  place  ? 

Qui  ne  croirait  au  moins  que  c’eft 
un  Membre  du  Tiers-Etat , qui  fe 
retire  mécontent  ; & fait  des  remon- 
trances au  nom  de  tout  fon  Ordre  % 

Rien  de  tout  cela  ; c’eft  un  Gen- 
tilhomme qui,  à l’aide  d’un  de  fes 
confrères , ht  une  Motion  non-feule> 
ment  inutile , mais  capable  d’exciter 
le  défordre  & les  rumeurs  dont  il  fe 
plaint  luhmême; 


En  ma  qualité  de  Membre  des 
Communes  , témoin  véridique . de 
tout  ce  qui  s’eft  paffé , je  me  fais  mi 
devoir  d’en  rendre  un  compte  exact, 
& j’imprime  ici  ce  que  j’écrivis  le 
foir  même  de  la  première  Affemblée 
des  trois  Ordres.  ‘ ’ ' 

Extrait  (F ujie  Lettre  adrefje'e  à 
M.  de  la  Tour  de  ZeA**. 

De  Senlis,  le  13  Mars  1*^3 9. 

» Je  vous  avais  promis  une  Rela- 
3:>  tion  fidèle  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
>>  ferait  à notre  grande  Affemblée 
Provinciale  ; mais  j’avais  bien  peur 
y>  bier  de  n’avoir  à vous  raconter  que 
des  querelles.  On  ne  voyait  par- 
55  tout  qu’infurrections.  Le  Tiers, 
» obftiné  & nombreux , ne  voulait 
5>  point  fe  réduire  aux  termes  du 
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33  Règlement.  Quelques  honorables 
33  Membres  de  laNobleffe  refufaient 
33  le  ferment  requis  par  l’Ordoiir 
33  nance  ; d’autres  foutenaient  les  In- 
33  furgens , animaient  la  multitude , 
33  & faifaient  figner  des  proteftations. 
33  Eh  bien  ! le  bon  efprit  du  jeune 
33  Duc  de  Lévis,  Grand  Bailli  d’Epée, 
33  notre  Préfident , a concilié  tou- 
33  tes  les  opinions , & rendu  le  calme 
33  aux  têtes  exaltées.  Il  pourrait  dire 
33  comme  le  Cid  : - 

» Je  fuis  jeune , il  eft  vrai  ; mais  aux  âmes  bien  nées , 
« La  vertu  n’attend  pas  le  nombre  des  années. 

33  Dans  le  conflit  général  , on  a 
33  remarqué  la  manière  éloquente  & 
33  vive- dont  le  Marquis  de  Viüette  a 
>3  plaidé  la  caufe  du  Tiers.  Ce  qui  a 
33 le  plus  étonné,  c’eft  que  fes  argur 
33  mens , fes  réponfes  & fes  répliqués. 
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„»ne  pouvaient  pas  avoir  été  ' pré- 
p parés. 

» La  Salle  d’Affemblée  , . pleine 
» de  troubles  & de  débats  , n’a  plus 
retenti  que  d’acclamations  ^ d’apr 
» plaudiffemens  ; & les  trois  Ordres, 
» à deux  heures  après-minuit , gnt 
» ligné  avec  un  accord  vraiment  frar 
î>  ternel , & très-inattendu. 

Le  lendemain  , la  Noble ffe  a 
» confenti  volontairement  la  renpn- 
33  dation  formelle  de  tous  fps  privi- 
33  léges.  Elle  a député  vers  la  Cham- 
33  bre  du  Tiers , pour  lui  annoncer  un 
33  facrilice  qui  n’était  pas  même  de- 
33  mandé. 

^ 33  Aujourd’hui  les  trois  Ordres 

33  choilîffent  leurs  Cpmmiffaires  fé- 
53parément,  & rédigent  leurs  dor 
33  léances  féparément;  afin  de  mettre 
33  en  évidence , par  un.même  réfultat, 

' A4 


8 

5>  qù’xinmêiîie  êfprit  anime  leurs  diffé* 
33  rens  Députés,  pour  une  mêinê  caufe. 

-3>Au,  refte,  on  n’aurâit  pas  été 
33  furpris  dé  quelque  diverlité  "appâ^ 
33  rente  de  fuffrage  , danCun'e  Pro^ 
33  vince  où  l’on  trouve  liant  & bas 
33 Clergé,  Gabelles',  Péages,  Capi^ 
33  tâinéries’'.  Mais  l’intérêt-partieulier 
33  & raifonné  des- cinq  Bailliages  aJP- 
33  feniblés  ici,  ne  peut  manquèr'de 
33  fofnler  le  vœu  fuprême  de  la  Nâ'- 
33  tion  «.  ■ 

Seconde  Lettre , au  même. 

Senlis , 24.  Mars  1785?. 

53  Enfin  , Monfieur , ce  que  j’àvais 
33-prévu  eft  arrivé!  Ee  Duc  dé  Levis 
33  eft“Député  de  la  Nobleffe  , "pref- 
33  qu’à-Punaniinité  des-  voix-.  Il  â 
33  pléirieinent  juftifié  tout  cè  que  j’a- 
33  v£'tis  annoncé. 


5}  Vous  connaifféz' mon  zèle  & 
>5  mon  patriotifme  ; jé'  fuis  cliarmé 
'»  de  voir  que 'fefprit  de  conciliation 
» réunit  tous  les  Ordres.  Ce  queT  j’ai 
fur-tôüt‘ femafqüëV'c’eft'  qiié  l’a- 
idouf'p&ûf  'là  përfOnne  du -Roi  à 
» touj ours  Vté','  dans-  nos  Motions , 
wle  mot  de  ràlliemënt.pour  arriver 
'iî'aux  réfultats.  - 


2 , 33  Nous  avons  eii  ce  matin  la  der- 
33  nière-Affemblée"générale  des  trois 
33  Ordres , c’eft-là"' que  chacun  peut 
fe  féliciter  d’avoir  coricouru  poiir 
33  fa  part  à là  feftati ration  de  la  Cliofé 
33  publique  ; ’-d’avôir  ajouté  fes  con- 
i<3  nailfances-  & fes  inftructions  aux 
lumières - de  plufi'eiirs  hommes  , 
33  dont  le  mérite  réel  fenible  déve- 


33  loppé  par  l’évènement  du  jour, 

33  Je  penfe  encore  ce  cj^ue  j’ai  tou- 
33  joui's  déliré  j c’eft  qu’il  vaut  mieux 


53  que  les  Cahiers  n’ayent  pas  été 
33  faits  en  commun.  Ils  feraient  moins 
>3  févèrement  rédigés  ; ils  n’euffent 
>3  pas  été  l’ouvrage  de  la  liberté.  C’eft 
33  avec  une  vraie  fatisfaction  que  nous 
33  nous  fommes  tous  reconnus  péné- 
33  très  des  mêmes  fentimens.  • 

33  Le  Clergé  parle  fouvént  comma 
33  Boffuet , '&  ne  montre  jamais  cet 
33  efprit  de  parti  dont  tous  les  Corps 
33  avaienttant  de  peine  à fe  défendre. 

. 33  La  Nobleffe.  a le  ftile  de  la  fran- 

33cbife  & de  la  loyauté,  & paraît 
33  moins  occupée  de  fes  propres  in- 
33  térêts  que  de  ceux  du  Tiers-Etat. 
33  Les  Cahiers  de  ce  dernier  Ordre 
33  pourraient  fervir  de  modèle  pour 
33la  Chartre  Françaifecc. 

O ■ 


Trdifwme  Lettre , adreffée  aux 
Kédacteurs  du  Journal  de  P arts , 
par  M.  Ch.,  de  la  B tu...  Mem- 
bre du  Tiers. 

IJ  Mars  1785?. 

«Messieurs, 

«Lorfque  votre  Journal  fait  re- 
«tentir  par-tout  les  cris  d’union  & 
« de  fraternité  qui  fe  font  élevés 
» entre  les  trois  Ordres  des  dilférens 
» Bailliages  affeinblés  ; la  Nation  ne 
« peut  apprendre  fans  un  plailîr 
« bien  vif  que  ceux  du  Bailliage  de 
O)  Senlis  ont  fuivi  un  exemple  que 
« vraifemblablement  ils  euffent  don- 
« né,'  s’ils  euffent  été  affeinblés  les 
« premiers. 

« Les  diftinctions  de  rang  nécef- 
» faires  à l’ordre  focial,  fe  confon- 
« dirent  dans  l’unanimité  des  fenti- 


» Biens.  Le  Rocliet  , le  Manteaù 
33 Ducal,  les  Croix,  l’Habit  fimple 
33  du  Laboureur  & du  Bourgeois  ^ ne 
33  couvraient  quûme  même  efpèce 
33  d’hommes , des  Français  ; chacun, 
33  dépouillé  de  fon  intérêt  particu- 
33  lier,  femblait  l’avoir  verfé  & fondu 
33  dans,  la  caufe  commune.  Otez  les 
33  titres  des  trois  Cahiers , & vous 
33  pourrez  les  attribuer  à tel  ou  tel 
33  Ordre  indiftinctement  ; j’oferai 
33  même  avancer  que  les  deux  pre- 
33  miers  Ordres  ont  mis  plus  de  gé- 
33  nérohté  à accorder  là  réforme  dé 
33  leurs  privilèges , que  le  Tiers-Etat 
33  de  courage  à la  demander." 

33  Je  ne  puis  renoncer,  Meflieurs, 
33  au  plaifîr  d’être  l’écho  de  la  voix 
33  générale  fur  le  compte  de  M.  le 
33  Duc  de  Grand  Bailli,  pré- 

33  üdantrAffemblée  des  trois  Ordres, 


» On  vient  de  m’affurer  qu’il  n’a  pas 
plus  de  vingt-cinq  ans  ; je  veux  bien 
33  le  croire , mais  on  n’aurait  pu  me 
33  le  perfuader  à Serilis, 

33  M.  le  Marquis  de  Villette  -,  fi 
33  avantageufement  connu  par  fon 
33  efprit,  & plufieurs  autres  Membres 
33  de  la  Nobleffe  ont  également  des 
33  droits  à nos  éloges , par  la  cbaleur 
33  qu’ils  ont  mife  à défendre  les  in- 
33térêts  du  Tiers-Etat;  mais  je  ne 
33  leur  connais  d’avantage  réel  que 
33  celui  d’avoir  eu  l’honneur  d’être 
33  les  organes  de  leur  Ordre  ; ils  n’ont 
33  fait  qu’exprimer  ce  que  les  autres 
33  fentaient  «. 

On  peut  juger,  d’après  les  Cita- 
tions exactes  rapportées  ci-deffus , 
que  M.  de  a plus  compté  fur 

l’effet  de  fa  Bxçcliure , que  fur  la 
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fenfatlon  quVvaient  produit  fes  Dif- 


cours. 

Celui  qu’il  nous  a lu  à la  dernière 
Aflèmblée  générale , m’a  paru  bien 
écrit,  & rempli  de  vues -Patriotiques  j 
mais  il  avait  plutôt  le  mérite  de  l’in- 
tention , que  celui  de  l’à-propos. 

Il  invitait  à l’union,  à la  con- 
corde , ceux-là  même  qui  s’étaient 
réunis  fraternellement  pour  faire  la 
lecture  de  leurs  Cahiers.  En  un  mot, 


il  prêchait  des  convertis. 

Quant  à la  Proteftation  fignée  par 
deux  feuls  Membres  de  la  Nobleffé 
dans  le  nombre  de  cent  quarante, 
n’eft-ellepas  dérifoire?  J’en  tirerai  la 
preuve  dans  l’aveu  qu’en  fait  lui- 
même  l’Auteur  des  Particularités, 
& je  le  prouve  par  fes  propres  ex- 
preffions. 

M.  le  Comte  Charles  de  la  Meth 
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fit  alors  une  Proteftation  contre  l’au- 
torité obligatoire  du  Règlement  & 
contre  l’Arrêt  du  Confeil,  comme 
attentatoire  à la  liberté  qui  devait 
régner  dans  les  Elections  ; la  rumeur 
de  l’Affemblée  fe  renouvella,  & nous 
avons  feuls  figné  cette  Proteftation. 

Je  n’en  dirai  pas  davantage  fur 
ce  qui  s’eft  paffé  en  préfence  de 
douze  cents  témoins.  Je  ne  fuis 
point  connu  des  perfonnages  dont 
j’ai  cité  les  noms.  J e fais  mon  devoir 
d’honnête  homme  & de  Citoyen, 
en  rendant  hommage  à la  vérité. 

Je  vois  avec  douleur  que  l’on 
cherche  à donner  de  l’exiftence  à 
des  troubles  éphémères,  qui  tom- 
beront devant  la  majefté  des  Etats-' 
Généraux. 

Il  faut  bénir  Dieu,  le  Roi  & le 
Miniftre  courageux  qui  ne  fuccom- 
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bera  point  à tout  ce  que  rla  hainé 
ouverte  & la  haïue  cacliee  lui  ont 
fufcité  d’Ennemis- implacables  ôc 
défefpérés.  • , 


